
QUE FERIEZ-VOUS 
AVEC UN REVENU 
GARANTI À VIE ?
LE REVENU DE BASE,
UN OUTIL POUR CONSTRUIRE 
LA SOCIÉTÉ DU XXIe SIÈCLE

5 minutes pour découvrir cette idée formidable !



LE REVENU
DE BASE,
C’EST QUOI ?
Le revenu de base défendu par le MFRB 
est « un droit inaliénable, inconditionnel, 
cumulable avec d’autres revenus.

Il est distribué par une communauté 
politique à tous ses membres, de la 
naissance à la mort, sur base individu-
elle, sans contrôle des ressources ni 
exigence de contrepartie.

Son montant et son financement sont 
ajustés démocratiquement. » 

Le MFRB considère que l’instauration 
d’un revenu de base ne doit pas  
remettre en cause les systèmes publics 
d’assurances sociales, mais complé-
ter et améliorer la protection sociale  
existante.

Il répond à
6 principales caractéristiques 

Universel

Tous les membres de la communauté le 
reçoivent, quels que soient leurs reve-
nus ou leurs situations professionnelles.

Inconditionnel

Aucune contrepartie n’est requise pour 
le recevoir.

Individuel

Il est versé à chaque membre du foyer, 
sans considération des revenus de ses 
autres membres.

Permanent

Les enfants y ont droit aussi. Il pourrait 
par exemple être versé aux responsa-
bles légaux jusqu’à leur majorité.

Inaliénable

Le revenu de base est un droit fon-
damental pour tous les citoyens. Ses 
bénéficiaires ne peuvent pas en être 
dépossédés.

Cumulable 

Il s’additionne avec tout autre revenu 
(salaire, certaines allocations…).

Le revenu de 
base favoriserait 
une société dans 
laquelle chacun 
trouverait plus 
facilement sa place



POURQUOI 
VERSER À 
TOUS UN 
REVENU SANS 
CONDITION ?
Il existe de nombreuses raisons de 
soutenir la mise en place d’un revenu 
de base. Tour d’horizon !

Accompagner la disparition 
de nombreux emplois

Aujourd’hui, la technologie permet de 
remplacer un nombre massif d’emplois 
par des robots ou des logiciels1, mais 
seule une minorité profite des gains de 
productivité qu’elle engendre.

Le revenu de base permet de dis-
tribuer équitablement les bénéfices 
de l’automatisation à l’ensemble de la 
population, ce qui est une véritable 
opportunité pour donner à tous un 
pouvoir accru sur son travail et sa vie.

Choisir son travail

Face au risque que se multiplient des 
emplois vides de sens, répétitifs et peu 
épanouissants, le revenu de base doit 
offrir à chacun des marges accrues pour 
pouvoir choisir un travail, rémunéré ou 
non, qui corresponde à ses valeurs et 
ses aspirations, dans une organisation 
sociale respectueuse de tous.

Contrairement aux minima sociaux 
actuels, que l’on reçoit parce que l’on 
n’a pas d’emploi, on touche le revenu 
de base pour pouvoir choisir son travail.

Éradiquer l’extrême pauvreté

Puisqu’il est accordé automatiquement 
à tous les individus, sans contrepartie et 
tout au long de la vie, le revenu de base 
constitue un socle de revenu beau-
coup plus stable et sécurisant que les 
minima sociaux actuels comme le RSA. 
Et pour les deux millions de travailleurs 
pauvres en France, le revenu de base 
constituerait une nette amélioration de 
leur condition. 

Il permet de 
distribuer 
équitablement 
les bénéfices de 
l’automatisation

Le revenu de 
base constitue un 
socle de revenu 
beaucoup plus 
stable et sécurisant



Favoriser le développement 
de nouvelles richesses

En donnant  p lus  de  marge 
d’autonomie, le revenu de base  
permet à chacun d’entreprendre de 
nouveaux projets ou de développer 
librement ses activités, apportant ainsi 
de nouvelles richesses à la société. 

Il permet de créer plus facilement son 
entreprise, de développer une innova-
tion, un projet culturel ou humanitaire, 
d’étudier et de se former, d’accorder 
plus de temps à sa famille et à ses 
proches, à la vie de son quartier, de 
s’engager dans un mouvement asso-
ciatif. Le revenu de base favorise ainsi 
l’émergence de projets qui reposent 
sur des valeurs collaboratives et  
citoyennes.

S’émanciper

Un travail pour certains est une passion 
pour d’autres. Demander à chacun ce 
qu’il ferait s’il bénéficiait d’un revenu 
de base amène à s’interroger sur ses 
véritables motivations et à réfléchir à 
ce qui est réellement porteur de sens 
pour soi.
Ce questionnement est rendu difficile 
aujourd’hui dans une société où les 
uns souffrent du chômage tandis que 
les autres doivent se satisfaire du seul 
fait d’avoir un emploi quelles qu’en 

soient les conditions. En permettant à  
chacun de subvenir à ses besoins  
vitaux, le revenu de base invite à cette 
réflexion humaine fondamentale et 
laisse plus de liberté pour se dévelop-
per personnellement. 

Simplifier le système social

Le système de protection sociale  
actuel répond très mal aux besoins de 
la population, notamment à cause de 
sa complexité. Ainsi, 68 % des travail-
leurs pauvres qui ont eu droit au RSA 
activité (devenu prime d’activité) n’en 
ont pas fait la demande2, parce que les 
démarches sont longues et stigmati-
santes ou parce qu’ils ignoraient qu’ils 
y avaient droit. 

Outre sa simplicité, le revenu de base 
est individuel : contrairement aux 
minima sociaux actuels, il est versé à 
chaque personne indépendamment de 
sa situation conjugale et des revenus de 
son éventuel conjoint.

Par ailleurs, le revenu de base simpli-
fie les démarches administratives et 
supprime le caractère intrusif de la 
plupart des aides sociales actuelles. 
Les ressources dédiées actuellement 
au contrôle des bénéficiaires pourront  
ainsi être réallouées à l’accompagne-
ment des personnes les plus isolées 
dans leur démarche d’insertion.

Il amène à 
s’interroger sur ce 
qui est réellement 
porteur de sens

Le revenu de base 
permet à chacun 
d’entreprendre de 
nouveaux projets



LE REVENU
DE BASE ?
OUI ! MAIS...

Comment financer un revenu 
de base en France ?

Tout dépend du montant défendu et 
des aides auxquelles il se substituerait. 
Selon ses partisans, le revenu de base 
pourrait démarrer au niveau du RSA 
(environ 524€), au niveau du seuil de 
pauvreté (environ 1000€), ou encore : 
quelque part entre les deux. 

En termes d’allocations, selon son 
montant, le revenu de base pourrait 
absorber le RSA, les aides au logement, 
voire les allocations chômage, dans la 
mesure où cela constituerait une amé-
lioration du système social actuel.  En 
termes de sources de financement, 
plusieurs pistes sont envisagées : lutter 
contre l’évasion et l’optimisation fiscale 
des multinationales, accroître la fiscalité 
écologique, augmenter la taxe sur les 
transactions financières, mieux imposer 
le patrimoine, etc. 

Certaines subventions à l’emploi 
peuvent également être intégrées au 
financement du revenu de base pour 
qu’elles profitent directement aux 
salariés. Les niches fiscales injustifiées 
peuvent aussi être supprimées. On 
peut également empêcher les banques 
commerciales de créer de la monnaie et  
décider que seule la Banque Centrale 
puisse la créer en la versant directement 
aux individus4. Une partie du revenu de 
base peut enfin être versée en monnaie 
locale complémentaire.

Par où commencer ?

Le revenu de base peut être instauré 
directement par une loi unique comme 
l’ont été les congés payés.

Une autre stratégie passe par une suite 
de réformes du RSA5 : automatique, 
les ayants droits le touchent sans avoir 
besoin d’en faire la demande ; indivi-
duel, il n’est plus versé au foyer mais à 
chaque personne ; universel, il est 
élargi aux jeunes d’abord, puis à tous 
les citoyens. Par la suite son montant 
est augmenté par la diversification des 
sources de son financement.

La mise en place du revenu de base 
peut également passer par le verse-
ment de monnaies complémentaires.

Il peut être instauré 
directement ou
par une suite
de réformes

De multiples pistes 
de financement 
existent et peuvent 
être combinées



Ainsi, en augmentant le pouvoir de 
négociation des individus, le revenu 
de base peut conduire à une meilleure 
répartition des tâches pénibles et élar-
gir les perspectives professionnelles de 
ceux qui y sont cantonnés aujourd’hui. 
Certains de ces emplois pénibles sont 
déjà automatisés ou en passe de l’être 
davantage, et le revenu de base permet 
d’accueillir plus sereinement ce dével-
oppement.

Pourquoi donner le revenu 
de base aux riches ?

Le revenu de base, c’est comme le suf-
frage universel ou l’éducation publique : 
un droit universel et fondamental.

Limiter le versement du revenu de base 
à ceux qui en ont besoin reviendrait à 
créer deux catégories de population.  
Il faudrait alors contrôler les revenus de 
chacun pour vérifier qu’ils sont « assez 
pauvres » pour « mériter » le revenu 
de base, ce qui nous ramènerait au  
système actuel.

Précisons néanmoins que si les plus 
riches touchent le revenu de base, ils 
pourraient en être les principaux con-
tributeurs grâce à des prélèvements 
obligatoires.

Est-ce que les gens  
continueront à travailler ?

Qui a vraiment envie de ne rien faire ? 
Avec un revenu de base, l’emploi sala-
rié ne disparaît pas et le travail encore 
moins. Par contre, chacun aura plus 
de liberté pour choisir une activité qui 
lui convient, même si celle-ci est peu 
ou pas rémunérée. Avec un revenu de 
base, chacun sera motivé avant tout par 
le contenu du projet, l’autonomie et la 
confiance qui lui sont accordées. 

Rappelons que le travail procure une 
reconnaissance sociale qui reste es-
sentielle3 pour une grande majorité de  
citoyens qui ressentent le besoin de 
contribuer à la société. De plus, le  
revenu de base décourage moins 
à chercher un emploi que le RSA 
puisqu’on le touche quelle que soit sa 
situation professionnelle (alors qu’on 
perd le RSA dès qu’on trouve un em-
ploi).

Qui occupera les emplois  
pénibles ?

Le revenu de base donne aux person-
nes exerçant des emplois pénibles 
la possibilité de négocier avec leurs  
employeurs des rémunérations reva-
lorisées à la hauteur de la nécessité 
réelle de ces activités.

Le travail procure 
une reconnaissance 
sociale qui reste 
essentielle

Les emplois 
pénibles seront 
revalorisés selon 
leur nécessité



3. DARES : Les bénéféciaires du RMI et 
de l’ASS, juin 2006. Cette étude menée 
sur des allocataires du RMI a montré 
qu’un tiers d’entre eux avaient repris une 
activité alors même qu’ils n’en tiraient 
aucun revenu supplémentaire, voire 
même qu’ils en subissaient les coûts.

4. Campagne « Quantitative easing for 
the people », www.qe4people.eu
D’autres approches sont présentées sur 
www.creationmonetaire.info

5. MFRB : Mettre en place un revenu de 
base étape par étape, article sur 
www.revenudebase.info

Les prix risquent-ils 
d’augmenter ?

Il y aurait inflation si le revenu de base 
augmentait la masse monétaire, ce qui 
n’est pas le cas : avec un revenu de base, 
le revenu disponible augmente pour 
certains et diminue pour d’autres. 

De plus, on ne risque l’inflation que si 
nos moyens de production ne sont pas 
capables de répondre à une hausse de 
la demande. Or les capacités produc-
tives sont actuellement sous-utilisées : 
on peut donc ajuster la production sans 
entraîner une hausse des coûts.
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Le Mouvement Français pour un 
Revenu de Base (MFRB) est une  
association transpartisane créée en 
mars 2013. Il réunit les acteurs de la vie 
politique, citoyenne et intellectuelle 
soutenant l’instauration du revenu de 
base inconditionnel en France et dans 
le monde.

Le MFRB ne propose pas un mode 
d’application ni une conception philo-
sophique unique du revenu de base, 
mais tend à faire connaître la plura-
lité des approches qui le composent. 
Cette démarche stratégique vise à 
promouvoir un esprit d’ouverture et à 
témoigner de la richesse des proposi-
tions formulées à ce sujet.

Et ailleurs dans le monde...

Le MFRB est affilié à l’alliance euro-
péenne (UBIE) et au réseau mondial 
(BIEN) pour le revenu de base.

De nombreuses expérimentations 
ont déjà été menées sur différents 
territoires (Inde, Namibie, Canada, 
États-Unis, Iran…) et sont en cours de 
réflexion dans plusieurs pays (Finlande, 
Pays-Bas…).

LE MOUVEMENT 
FRANÇAIS POUR
UN REVENU
DE BASE

Le MFRB, c’est aussi :

1 portail d’information sur le revenu 
de base : www.revenudebase.info

Plus de 50 groupes locaux dans 
toute la France

Une centaine d’évènements  
organisés chaque année 

De nombreux projets menés 
et soutenus : universités d’été,  
colloques, journal L’Inconditionnel, 
documentaires, vidéos d’anima-
tion, conférences gesticulées...
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Pour en savoir plus, 
adhérer ou faire un don

 revenudebase.info

Revenu de base - France

@revenudebaseFr

MFRB

Rejoindre un groupe local
groupeslocaux@revenudebase.info


